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Jacques Cartier.

NOS PRIMES

Au dernier tirage des primes mce
MONDE ILLUSTRÉ, Marlemoîselle 1)elv
322, rue Jacques-Cartier, Montréal, a
avec une copie du journal achetée aui
M. A. Turcot, 14,'0, rue Ste-Catheiiut
G. Leclerc, 224, rue St-llub)CTt, Moxîtr
Dite J. Desnoyers, 2431-, rue (yT\l
M. Aristide Roy, 217)14, rue Notr-e-I>);t

l'nt Madame A. Julien, 160, rue -M;
-Montréal, $-.-.00.

La liste complète des primes réclam,
bliée la semaine prochaine.

On parle déjà du11 carême, bien qu'.
couler encore une vingtaine d ejoursai
credi des cendres, mais vingt jours
passés, et j'ai vu l'autre j Our les épi(
dans leurs magasins des tonneaux de
harengrs salés ou fumés, etc., etc.

Etje me suis souv:enu au.ssitôt cde 1'
sie de Ricthepin sur le hareng saur
curieuse, vous allez en juger par vous-i

Ne rougis pes de ta carcasse,
Toi, vieux, qu'on nomime l'harcibg saï
Garde ce sobriquet cocasse

comme un trasor.I

Laisse rire ces bons apôtres,
Nos beaux muessijeurs à tralala.
Car tu nm'es pas si laid qu'eux autre&

Dieu lout de là 1

Ils font les fiers avec leur mine,
Naiss C'est l'astiq1uage qui rend
Leur cori)s aussi blanc qu'ue hermine

Et traznsp)arenit.

Tous les jours, avec le l'eau douce,
Ils se lavecnt aut saut du lit,
A forc(-(le sa-von qui nmousse'

Et qui polit. V

Ils ont la peaui commre une espèce]
De baud(ruchep ai aur]1.
J'aime mieux ta Issat ejaisse

Comme iun prélart,

Car c'est a vaut tout la llorosel
Ouii <

toîne à leur teint ce, reflet
Et fait ces i< t4ales <le rosze

Trýemipé's de lait.

Toi. que ton cuir soit propre ou sale
Ci'iir'orte' Il est <l'un fanieux grain.
Il se tane au saleil. s- sale

Dans le poudraixa,

Se culotte aux souffles du large,
Se cuit môýme dans ton sommeil,
Mais dessous court aui pas de chat-i'g

Un sang vermeil.

Et tout.cela, monca rle
Hale', fiumé', roux, fauve, brun,
Le soleil. l'eau, l'air 'le la rade,

Le vent, Vo r.brun.

Tout cela se fond et s'arrangel
A4vec la ratine des ans
En un rn-be métal étrange

Aux tonas luisants.

Et, dressA inu ton col rolhustr,.
Ton) vi-ulx muiseau le, mathunrin
Respendlit poutr moi comme un buste

D'or et <l'airain.

C'e n'es-t ni du Victor Hlu!o, ni dus Limartit
- ni du M metnais il y a dis souffle dans cel

fantaiisie r'i-née, et m'est avis que ce-, trois rain
poètes nae se seraient pas; refuséý à signer ces v(

- si bien enlevés sur un sujet aussi peu poétique.
)E IL L US-
i 40 Place 5,' Plusieurs journaux ont soulevé drnièi

mnît-loî's de la mort du d1oteut' Crevier, e
nous reLyrettons tons-la question cie savoir'sa îaoi
vieil ami avait découvert aveant Paisteur la cau
du choléra, de la rage, etc., c'est à dire le micro
de ces maladies,

La questiona ainsi Posée n a pas grande imp4
'uisuelles ;(111 tance, car depuis l'invention dlu- microscope coi

usa ýl, oý,c'-tàdiedni plus (le tr<)is cents ai
gagné $ nomibre dle médecins ont. accusé les infinuiuents1

11MO Siu de tifs, d'être la cause de beaucoup des maladies
e M. otisaffli-<ent.l'humnanité.
$~cl ~l0O Voir le criminel est chiose très curieuse, assui
antéal it îaent, je 'cie, cenendant ce n'est pas là ce c

Une, 4 .to a fait lit. gc de Pasteur, natiis biens le systèi
.asônnt'euve pronhvlaxicse, préventif. cs'il a adopté.

Ais prémier abord, dit Perrtîssel, il lpeut parait
iéesserapu-étrange de voir Unenmaladie jgu teie ntmp

le virus, le germe qui l'a produite: tout esprit
riemix nen sera pas long-,temp)s sur'pris.

Ne v'oit-on pas, en eret, c'ombiein, danas lap
par-tcdes cas, les maladies cclent aux aents

... .. .d éterminent une affection seilullalle ; n'est-cei
en frottant Uri memblre cnéé avec de la ssci,

ouf a qu'on le rappelle à la v-ie, taindis que mis clans '
bain chaud ou rapproché du feu, il serait bient

3frappé de mort et tomber'ait etcri gièn n'est-
pas par Uaie boisson chaude, stimuiilainte, que F'

ý'i div s combat les suites d'un exercice trop violent
'i'd-t d'une temuseî'ature trop élevée ; le soufre et l'ai'5

vant le mser'- nie ne produisent-ils pas dles exantîmê-mes senb«
sont si vite bles à ceux qu'ils ffiîêrissent; le miercure ne pi
esers rouler duit-il pas, des, accients spéIciaux sur les os c

morue, demuciueuses, si semiblables, à la maladie qu'il ci
étra- ê_guérir, que les médecins les plus issstr'uits peuve

nt'anePo- faire conafusion. L'anis produit des crampes d'i
elle est très tomac et des coliques, et il les guérit souvent, et
-Même longue serait lat liste de tous; les fait-, intéressar

à tant de titres, puiiscqu'il s'agit de la vie humair
ur. et qui viennent confirmer et attester la grran

question qui aujouird'huiii est à l'ordre dujour.
C'est cette manière d'envisagc'-(r la question c

a donné lieu ais système employ' é par Past.'t
mais, donît le principe est connu depuis longtenil

Ce système cssitr îaiter les maladies iv
le .virus qui les produit, après toutefois (et c'eit

la grande d écouverte) lui avoir fait subir une série
datténvafton.

En mettant complètement de côté les microbes)
pour ne s'occuper que de-, virus, il me semble que
la gloire cde Pasteur n'y perdrait rien.

il ne faut ceendant pas croire qu'il ne s'agit
que d'une simple vaccination, et il n'est pas besoin
d*être médecina pour le comprendre ; Jeuner trou-
vait son vaccin tout fait et il l'employait tel quel,
comm( e cnsjusencore, coMme moyen préven-
ti. Pasteur i,,it tout '.; autrement, il fait son vac-
cin et l'emîilîie conmme moyen prophylaxîque de la
raige, par exeni] apl j'<sra'uî. Cependant, il
est probable que l'on s'en serv-ira plus tard sur les
pet sonnes non mordues.

S'il employ-ait le vit-us rabique tel qu'il se trouve
dans le cerveau d'un chien mnalade, par exemple,
la personne -vaccinée deviendrait tout simplement
enragéei, au contraire, il a rédluit la force du
virus à volonté, et c'est ainsi qu'il est parvenu à
combattre la mnaladie en augmentant progressive-
ment et très prudenmment la dose

Toute la gloire de Pasteur n'enlève rien aux
mérites du bon'Di' Cre\ ier qui, je le crois sincère-
nient. se serai t taill1é iun e large réputation s'il avait
pu travailler plus à l'aise et avoir un laboratoire
plus complet.

Quand à discuter la valeur du remède anti-
cholérique du docteur, c'est là l'atl'aire des iséde-
oins, il peut être souverain, il ,peut ne rien valoir,
mais ce qu'il y a (le certain, c'est que en admet-
tant même que Pasteur et ('re\ ier aienit vu le mi-
crobe en question, leurs méthodes de guérison sont
entièrement difFereîtes quand au système général
et qui a été ap)pliqlué au traitement de la rage en
attendant qu'il soit employé pour le choléra.

Au reste, Pasteur n'a Jamais dit qu'il avait vu
ne, le microbe (lu chioléra, mais plusieurs médecins l'ont

tte iso!ë et e/rc'e qui est, mieux, et si nmes lecteurs
ds consultent le MON DE ILLUSTRÉ dcu 16 septembre

ers 18-7, ils verront une gravure représentant le por-
trait dlu Dr Ferran et les différentes phiases par
lesquelles passe le microbe (lu choléra.

àe- Le TDr Ferrant est le premier qui se soit servi
Ile duvilu u choléra pour vacciner, et il a réursi.

te LF MONDE ILLUSTI,É du 10 octobre deé la même
ase année contient un dessin fait par le Dr Crevier
belu même, et représentant l'aînniiacule microsco-

pique(, qu'il a dlésigné comme étant la bacterie du
cli olé -a. Voir les figures 2 a, ý2 1 et 2 c.

dml Il suffit de comnparer ces microbes à ceux du Dr
ns,' Ferran pour constater- qu'il n'existe aucun rapport
Pc- eteeux.

lui

-. ~Un mot eneore clu prince hiéritier d'Au-
Sitriche qui s'est tué il y a quelq~ues jours.
usIl est bien prouvé qu'il n'y a pas eu accident,

Ilmais suicidec, et cela n'a r'icn de trop étonnant
tre quand on1 a eu l'occasion dce connaîtr'e un peu le

?rcai'actèi'ed& ce prince.
s- Il avait cependant été élevé avec la plus grande
severité, et ce ne sonît pas les bons conseils et les

)lu- correct ions qui lui ont t anqué clans sa jeunesse.
qi Son premier imstituteur fut le' général Gondre-

pans court, qui n'avait pas la i'éputation' d'être des plus
g)teundres, et c'est lui (lui, apprenant qu'il avait été

un choisi par l'empereur pour diriger l'éducation du

tô jeune 1rince, sic put si. inpêîcler (le dit e
OU -Il faut (lue ce gr~u soit bien méèhiant pour

,-c e
on que l'on ait. besoina de mot.

ou Le pr'ince avait cependant profité un peu des
ourudesses du généýral, mais pîus tard et surtout de-

sea- puis quelques années, ilétait <levenu complètement
'la- dévoyé.

le e qu'il y a de plus étrange dans les racontars
<it qui.circulent maintenant c'est cque l'on ne sait à qui
nt reviendlrait la couronne esn cas cle mort de 1 empe-
es- reur et bien que la famille imtpériale compte soix-

ante-neuf archiducs et archiduchesses, tous plusJe' impériaux l'un (lue l'autre.
ns-On n'a cependant que l'embarras du choix.
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Le tirage se fait chaque mois, dans une salle publique,
par trois persontnes choisies par l'assemblée. Aucun'-
prime ne sera payée après les 30 jOurs qui suÀivronle LM
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